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tures ä tempera representant les combats des Grecs et des
Amazones. Ce chef-d'oeuvre fut trouve ä Tarquinies en 1869

et date du IVe siecle avant J.-C. Sur le couvercle se trouve

gravee en gros caracteres etrusques l'epigraphe de dedicace,

laquelle a ete repetee d'une faqon barbare, et dejä aux temps
anciens sur la face du sarcophage, au travers des peintures.
Plusieurs autres sarcophages et urnes cineraires portent des

inscriptions souvent tres lisibles, sinon comprehensibles, car
il ne suffit pas de connaitre les caracteres des Etrusques ; il
faudrait aussi connaitre leur langue.

Les Etrusques ecrivaient de droite ä gauche, et leur

alphabet, comme les autres, a subi des modifications au

cours des siecles et en se rapprochant de l'epoque romaine.

Ainsi, aux temps archaiques, leur 6" etait notre M\ et

leur iVetait notre M actuel moins le jambage montant dc

gauche. Sous I'influence romaine ces lettres changent et se

rapprochent de la forme qu'elles conserverent jusqu'ä nos

jours dans l'ecriture latine.

(A snivre.) Victor-H. Bourgeois.

UNE PROMENADE EN SAVOIE, IL Y A CENT ANS

La lecture des lignes qui suivent nous a vivement inte-
resse et nous pensons qu'il en sera de meme des lecteurs de

la Revue historique vaudoise.

De Lausanne, le 21 aoüt 1804.

Aux Editeurs de la Gazette de Lausanne,

Depuis quatre mois, j'entendais parier avec admiration des

ouvrages etonnans, hardis, prodigieux qui ont commence ce prin-
temps en Savoie, pour la construction de la route de communication

entre l'Italie et Geneve, par le Simplon. Dans tout cet intervals,

les explosions multipliees des mines qui font sauter les

rochers, frappaient continuellement mes oreilles. Tous les jours,
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une multitude de curieux, partant de tous les points de nos riva-
ges, pour aller sur les bords opposes voir les travaux de Mellerie,
en revenaient tout enthousiasmes de ce qu'ils avaient vu, sans
neanmoins en donner de notices un peu claires et detaillees. Et
moi aussi, me suis-je dit enfin,je veux aller ä Mellerie Je suis parti,
j'ai vu et je suis revenu tout aussi enchante qu'aucun des curieux
qui m'ont precede.

Je vais tächer de vous donner une faible esquisse de ce que j'ai
vu et qu'il faut absolument voir par soi-meme pour s'en former
une juste idee. Je ne vous dirai rien des avantages precieux de

cette nouvelle route, qui sera digne en tout point des plus superbes

monumens en ce genre de la grandeur romaine. Ce n'est pas k

moi, Vaudois, qu'il convient d'en parier; je laisse aux Savoisiens
le bonheur de les apprecier.

Le village de Mellerie. oü Ton debarque et autour duquel sont
les plus grands travaux, est compose de 50 ä 60 feux. Situe au

pied d'une montagne fort escarpee entre des rochers, et surle bord
möme du lac dont les eaux baignent ses murs, il n'avait jusqu'ä
present ete accessible que par des sentiers fort apres, difficiles et
tortueux. A la gauche de ce village, du cöte du Vallais, la route
nouvelle n'est encore ouverte que dans un espace d'un bon quart
de lieue. Mais l'annee prochaine on la prolongera jusqu'ä St-Gingo,
qui limite la Savoie du cöte du Vallais, ä une bonne lieue de lä, et
oü se trouvent des rocsqui donneront aussi beaucoupd'occupation.

Dans la partie dejä ouverte, on voit avec admiration une chaus-
sde en ligne droite et tres bien nivelee, de 25 ä 30 pieds de lar-

geur, qui, dans un intervalle de 65 toises (de neuf pieds de roi) est

percee dans des rochers fort durs tombant a pic dans les abimes du
lac. C'est la qu'on a fait sauter avec de la poudre une masse

enorme de roc de 25 k 28 pieds d'epaisseur, sur une hauteur
inegale depuis une jusqu'ä huit toises, pour former ce magnifique
chemin, qui sera borde par un mur tres solide du cöte du lac, au
dessus duquel il est eleve perpendiculairement de 100 pieds plus
ou moins. Le reste du chemin est ouvert dans les terres parsemees
d'enormes cailloux et de quartiere que le temps parait avoir detaches

des rochers voisins, et que les sieclcs ont insensiblement
recouverts, ici de terre vegetale, lä de gravier, etc.

Cette route, passant dans la cöte, ä 50 pas au-dessus du village
de Mellerie, se prolonge l'espace d'une bonne lieue jusqu'au
village de la dour ronde oil eile Unit, pour etre continuee )a campagne
prochaine encore une lieue jusqu'ä Evian, d'oii eile etait dejä faite

jusqu'ä Geneve.
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En sortant de Mellerie, eile est taillee dans le roc \if sur une
longueur d'environ 200 toises, sur 25 ä 28 pieds de largeur et sur

une hauleur d'une jusqu'ä six toises. Ce qui, avec les 65 toises de
l'autre cöte, presente un massif de 2300 pieds de roi de long,
de 23 au moins de large et de 36 de hauteur moyenne, c'est-ä-dire
d'environ 2 millions de pieds cubes d'un roc tres dur qu'il a fallu
tailler et faire sauter avec la poudre.

Ici, 011 l'on travaille actuellement, le chemin est ä 100, 150 et

jusqu'ä 200 pieds ä pic, au-dessus de la surface des belles eaux
hmpides et verdätres du lac, du cote duquel eile seraaussi garantie
par un mur tres solide, que Ton construit avec beaucoup de
difficultes et une hardiesse etonnante. en meme temps qu'on
acheve de faire sauter ce qui reste du roc, et qui aura disparu en
moins de quinze jours.

Les ouvriers, attaches et suspendus deux ä deux ä ces rochers

par des cordes, ou places sur des echafauds plus 011 moins.
eleves et tres legers, y percent des trous qui servent de mines
L'un tient un fort ciseau en forme de gouge, sur iequel l'autre
frappe ä grands coups de marteau. Iis emploient ordinairement
deux ä trois heures pour creuser un de ces trous d'un pouce de
diametre sur 18 ä 20 pouces de profondeur, plus ou moins. L'ima-
gination s'effraie en pensant aux dangers qu'ils courent. Cepen-
dant, malgre toutes les exagerations qu'on en a faites, tant
d'accidents pretendus si nombreux, se sont reduits ä une vingtaine,
qui, dans les commencements, ont coüte la vie ä cinq malheureux,
etdont treize autres sont estropies, tant par des chutes que, surtout,
par l'explosion des mines, contre lesquelles ils prenaient trop peu
de precautions.

Ce travail est sous la direction generale d'un ingenieur en chef,
qui a sous lui un autre ingenieur et un entrepreneur charge de
toute l'entreprise, qu'il a remise ädes sous-traitants qui, d'abord au
nombre de dix, ne sont plus que cinq. Ceux-ci prennent l'ouvrage
ä tant la toise et se procurent des ouvriers. II y en eut les premiers
mois jusqu'ä 800, ensuite seulement 4 ä 500 ; depuis huit jours, ll
\ en a au plus 150, tons les autres ayantquitte parce qu'ils ne sont
plus payes ; ils etaient la plupart Italiens, puis valaisans, Savoyards
et vaudois (des districts d'Aigle et de Vevey). On les paye ä

proportion de leur travail et des dangers qu'ils courent. Les plus
hardis mineurs regoivent jusqu'ä i8et2obatz par jour, d'autres
14 et 16. L'on en donne 12 aux travailleurs ordinaires dans les

lerres, et la plupart se noumssent et secouchent ü raison de 10 ou
12 crutz par jour; rnais beaucoup n'ont d'autre gite que la terre
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et les creux des rochers, oü ils se blottissent comme des blaireaux.
Le chemin est tout encombre d'eclats de röche, qui serviront partie
ä construire les murs du cöte du lac, partie ä ferrer la Chaussee ;

le reste sera employe ä construire un port a Evian, oti l'on en a
dejä jete deux barquees. Depuis ces rochers, il est perce ä travers
ud beau bois de chätaigniers jusqu'ä la Ibur ronde, d'oü il sera
prolonge jusqu'ä Evian ä travers un bois de noiers, ce qui en fera
dans la belle saison une promenade delicieuse. Mais Ton ne pense
pas que toute cette magnifique route d'Evian ä St-Gingo, dans un

espace de trois bonnes lieues et demie et de 24 ä 25 pieds de

largeur, puisse 6tre entierement achevee avant deux ans.
On va d'Ouchy ä Mellerie, par un beau tems, en deux heures et

demie ä la rame, et malgre les preventions qu'on a communement
contre la proprete de la cuisine savoisienne, l'on y dine assez bien
et ä bon compte dans Tun des quatre cabarets qu'on y trouve,
chez le citoyen J.-Franqois Vesin, dont la femme tres gentille et fort
honnete, fait tres bien les honneurs de sa maison. L'on revient
d'Evian en deux heures ä la rame, mais ä la voile cette tournee se

fait le double plus vite.
Si vous jugez cette lettre digne d'interesser l'attention de vos

lecteurs, je vous invite ä la publier.
Un de vos abonnis).

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Dernihrement a eu lieu, dans la salle de l'Hötel-de-Ville ä

Winlerthour, la huitiäme assemblee generale de la Societe suisse
des Traditions populaires (Volkskundej. La societe compte
actuellement 465 membres. M. le professeur Brandstetter (Lucerne)
a presente un rapport au sujet de l'ancienne dramatique suisse

comme source pour la recherche des traditions populaires et M.
Alfred Tobler, de Wolfhalden, sur les danses populaires dans les

montagnes d'Appenzell. M. Tobler a accompagne sa conference
des productions de cinq musiciens appenzellois, qui ont ete tres
applaudis.

Notre collaborates, M. Emile Couvreu, a publie le 14 avril
un des ouvrages les plus interessants et les plus importants parmi
ceux qui ont vu le jour ä l'occasion des fetes du centenaire.
Comment est nee la Constitution vaudoise de 1803, tel est le
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